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<;«KKKK hl; TRIBUNAL CIVIL l>K U t i l 
On cinq dé.-. rnbK mil huit MM quatre-vingt-dix-huit, 
Apl»«r.«l<f.ii iM u lui du riaa*-Se( Janvier mil huit eeot 

l<j»(rc vimet i: 
Acte. Mfotfurtil il instance. 
Assignait -i 'it deux aont mit lej,t eeni quatrevlugldlx-

Ituii. 
JUîrPtOCril W u u l s . 
( W H i i i m i . 

Mtf'rniJQVF FHASÇAISi:. 
Au BMN du .peuple français. 

l,< <l.s,:si. u..- Chambre du trastisajl errfl de u W j t t i e sas-
tau, c de l'amuitl <c,ieiit de UIlc département du Nord a 
rendu I'- .'msi-ii ' :i' dont la !inotir sul(. 

Hutte MncsaVur Arcade-TMadora W.dlots marchand bou-
çb r BrWU « a r d â Wimcrcux ( T u iH faâlW 

Demandeur rr*eeparuat pt eaneasasa par Maître Jaspar 
avoue aasMéde Maître B:v-qiiln avocat. D'une part. 1R primo 
Monsieur M>W* ii Héraut Ou Juntual rfc Hotte-ai. demeurant 
en ladite vllli-. 

I M a i g : M<! -M »!Cn'il tt. bnux imprimeur, priipiV tlilli 
«ihuiniMi-ati «il' r» directeurdudit Journal demeurant I Hou 
taux, détendeur- ccnrparaat et coaKtaaad Bar Maint- Besn-
liaut siiM,,-. 

•TMtaa ("art. 
Point île fuit. 

I,'.- ilii.iau.lc ar expnas que dans le Banaé*» ilu vinRl mal 
<!,#» iwit cent quatre vient dix huit du Jnmval de Rotihui-r, 
CKCglatré a par» «ai cntieulet-ainsi conçu: » U s eiupolson-
manants iîr T v ' l u n u n ». Le bouclier Wailois qui avait 
c lé Balai m étal d'autaâatltw, à la suite d'uni: dénonciation 
anonyme, à propos des riiipojMir.iiciiii-iils de Wmiercux, 
«iexil d'être m:-, ca Hburté en vertu d o u e onlonaance 
dB non lire, apri , une longue ii.-xtruciimi. il a été établi 
que ce boucher n'avait pas vendu SB l'IandxS malsaines. 
• pie cet ar'b-lr M iiiiKinçant qM I»: OnruMMtrW a éU1 mis en 
«tut <l'jrre»«ainm a nul eimstibrablrtnnit a li-l iblissr-uuiit 
nu ilMiianiiene a Wliponov ; 4U'un I r a parjd BOOkkM de ses 
atgfiBjla son: de [u.ui iix et viennent pajaarr la lurîK- raèaaai à 
WuuCi n i . >l\ir plusieurs | ,>nl ipiltté: fiu l'article est d'au 
i m l i*". perlldc .p/au-Jin journal .le U i-égien n'a annnncé 
l'airesiiUMi du domandeor qui est rcst« ufaBstament libre, et 
centre qui ai;, m e mante qnrlmr»q«# n'a pa >%fre êtabik'.rrae 
t'Mtfiu <i( t'arKele a attendu le Niritft n u i veille de l'euvei 
itiic de la sai-nn dt^ bains B O T aoiioneer une nrdutmuiite de 
non lien (pu rrtnonlatl au boit avril; i|t;e tout fait qtwrtcnnque 
<1« t'fiumui'-. orrl eaaae a antrad un prc-pnilrc online ••ehii par 
le fait duquel il est arrivé A le réparer, UBC le j;ei'ai:t du 
Jrnrvini et Konbitix et radtninisti'ateurdirectrur dudlt 
Jourii.il sont toltrtairirnrBtWiettniiaatiliadu prvtbdiee causé. 

Kn venu lin...' ocrUrtmano: rendue wtr reejortc Bir MoBaicw 
hi Président du Irihun.il e i \ , l de BfCfBlMe instaure de Lille, 
le viiii;t-riiii| .iuiilet irrrl hui' reut rpiatre-rliujTt-dix-tMK em-e-
(ttatree. et par rxpfnil de I huissier M i t ! dp Lille du deux 
.iu.it de la i n c e v année éaialemeiit eurmiaili-é. le demandeur a 
flit assiet.ee les défin.îenr-, a trois jours Iranes par devant ce 
leitHiiial en pairmmt de la sônm:c de viiijxt mille francs de 

'rioiiiiusijes inli'Ti'is. Le demandeur a constitué pour avoué 
atattre Jaapar. \>- dètendears ont constitué Maine Heuibaut. 

I, allai, e mise an mie a été distribuée a la deuxième 
riijriibie. 

Aurfc» pose ijo nualilés elle est venue . n ordre uIMo pour 
rArenJaidee A l'aialienee du vingt neuf aoreantre mil buii 
e-ut quati'eM.j;: dlx-boH. 

A evHr audit lire Maitte Jaspât a eoadU I ee qu'il plot au 
•l'nlKHtal. tondainner Hrkaiaen et Reboux soildalreua-nt à 
!>*reri Vk'aiii.iN v:;isit nulle, francs de dommages-intérêts. 
Mpu-aaje l e JagetneM à Ittterveoài nera inséré, m PMe du 
Jouioa l de Maaa»eM . i dans cinq Journaux .lu Nord et du 
Pis de Gâtais, au ehetx du diinaudiuf et aux frait* du défen
deur. GomlaiiuifT li s défendeura aux dupe nu. 

Maître. Itc—Aiaul * aouMou qu'il a été de notoriété publique 
«|ee> Wallois a clé h cafud dans l'alfaire diie: <• r,,-* iaaauiann-
tteme»4* éé I l i e . - . ' M . qu'i n uubHaul dans le JVurnBl de 
llmbai.i. » la data d* riâgl mai mil huit n u l •ytiotio-vini;!-
ij«x finit qu'une erdeeaMuaac de uon-iieu était lati rremui ea sa 
fa»cur. qu aine.-, i i - raasue Instntetion, il avait été établi 
que ce. BaBafeer n vv .lt is»s vendu de vianrtes uial-aiuev. 
MesaiaMi et Ujrboui , aade porter atteinte a la coraMératlon 

et Ktn MérêAv malérlets de Wnll.ds. Itii ont au (•(.mtralrc 
rrnilti wrvice . qtte la mention liKitae.te de raertsta'iou pré 
vetiUvo éfJit s.ans linnorianee et nu pouvait avoir auc.iite 
eurn>équi«icedijmiiia!îeable. qu'elle a d'ailleurs été n-L-tlIlét! 
dans un numéro postérieur du Jowtial de ttoittiai.-. 

En uu—équiiifei; il a conetu à ce qu'il plrtt au Tribunal, 
déclarer Wallols m recevalde, en tout ^ s ruai foinlé dans 
la deniauite. !'<«« dé lout ire t le condamner aux dépeiM. 

la; aakaatèeo putdie a élé enanite enleudu en ses eonelu-
sloit». IMis l'aifalrc a él«'. ntise en délibéré, 

IVIrt de droit. 
Le Trttuiniil doit-il cundarne.m-les dcTendrnis a payer au 

deniaudcur la somme On rUtgl miHn traucs A litre de doin-
ni.iKOs Intérêts, avec, inléré.ls Judtetaires et dépens? 
Qujd des dépens. .Sous réserve d'appi I. 
Oui Ml miuistère public eu ses conclusions. 

Attendu Baa dans le numéro du vingt mai tirit liuit cent 
quatre-vingt dix nuil. enregistré, le-Journal île ttotihui-v a 
ptihllé un C B t l f e t ainsi conçu : « Le bouclier Wallols qui 
avait été mis en état d'arrestation, •'• 'a stilie d'une déneucta-
tton anonyme à propos des enjpolsimne««i«ts de Wlaac.li u t . 
v lent d'être mis en lllu-rté en vertu d'une, ordonnance de non-
lieu. Après une longue Inslruetlnu il a é.lé, i labli que ce bou
clier n'avait pas vendu de viandes malsaines. * 

Attendu quo Wallols a UlUbjaé Mes.-i.ut: (tétant, cl UeLoux, 
directeur du journal, en paiement solidaire d'une somme de 
vini;l mille francs a tlt-tc de dôtuumees luléccls pour lep ic -
judice causé. 

Attendu que, s'il est vrai, connue ledit la i l l e lè . qu'aucune 
(har(;e n'a été rentrée contre wailois, ranncaee de sa mise 
en liberté iutt i-tenant A la tulte de son aj'ti slalion et apris 
une longue insltuctlnn. alors qu'il n'a jamais été arrêté était 
de nature a laisser croire au piddic. que tes charges relevée» 
à l'origine contrit lui avalent du r u e suldsainincul sérieuses 
pour que sou arrestation ait été ordonnée et maintenue tu'n-
'ml un temps assez loui;, que. le-s détendeurs nul alliai malgré 

une rectification Insérée le vingt trois juin dans une carre» 
uondanrr- de Wiuienui .eairsé A Wailois un préjuiliee dont ils 
lui doivent Iépata)ton eu vertat de l'article ttelze cent qualre 
vingt-deux du code eni i . 

Atteuitu qoB Wailois ne Justine cei.ttndanf pas au point de 
vue do I importance du préludiee. qu'il / ail eu corrélation 
entra la ptit.tlcattou de cet article et la perte de quelques 
clients Rotibnlsiçi.s CJI villégialure A Wlmei'eux en mil tniil 
cent qualie-vinut dix lutil. 

Par u s uiolils. le lîihttiial. 
Condamne sntidairc*)tcnt le», détendrttra à pafer au deman

deur bas dépens de l'instania; S titre de (lointmgcs-lnlérêis. 
Di! que le Jogeuicnt sfea. A Itlir rie stitiplrânent iVe dont 

mages intérêts et dans les huit jours dosa signification, In-
«^"é eu tète du Jw.riwl dr Ifaufcaty. 

Ciuiitattrar sf.iJiiati'<-!:'.eo< les éétendeiics aux déften* de 
l'Inslanne. 

l'ail et jimé à l'aiiiiinue ptdiiiqite de la deuxième lliarobrc 
du irltMinal ei\)l de première Inataiire de rarnuidicsctncnt de 
l.tlle de|.arlemeut du Noid te cinq dé; i lubrc u::l buit. quatre-
vingt-dix huit. Audience à laquelle étaient présents Mesatean 
Da.-sotivllle. vlce-pi^sideul. Rcgcrtet Levé juges, eu présence 
de .Monsieur lie Itwusquct de HorUn .-iibstitut de Monsieur le 
l'i'oe.iucuc df la llepeblique assislé.s de Ojrcr eoniiuis gref-
lier. 

($igncl IVissetivuxi RTOVEU. 
Kmcgistet- à Lille le vingt un décembre mil bail e .ui 

quatre-vingt dix buii folio Ireate un case quatorae. 
Iieçii t o a d " A :t n,<» 9 
décinus l . t S 

Tond 1 1 . ; ^ 
Ucçu once rraue-s rlngt cinq eeutitnes décimes eontpriSi 

(Signél IteKav. 
En conséqnenrr le Président de la Népnbltque Kiançiiiso 

lll.ilaie et ordonne A tons liiii-siees sur ee requis de mettre 
les présentes a exécution. Aux Procureurs généraux et aux 
Procureur.-:fcénc<ai;s près tes Utbawaaa de première Instance 
d'y tenir ta mata, A tous commandants et ofArjera d e l à 
force puHtqnc de prêter main Carte lorsqu'ils en seront lép-a 
b tuent requis. En M de quoi la minute a été i lgnéa et les 
présentes scellées du sceau du tribunal. 

Paitr r.i'.pfiditfo-ii rfufoihir. 
M W I la» greftice eu eiicf, uarannau. 

DERNIÈRE HEURE 
{De nos cot-resnondants particuliers et par (U spécial) 

Une agÊise qui s'effondre. - Une coiii-
mion de train* en Angleterre* - Un 

conflit anglo-russe en Chine 
Situation critique aux Philippines 

UNE COLLISION DE TRAINS 
V.\ A K G I i K T Ë R R r : 

tiOtjtlivs, t j,Mivim\ — Le Ikiily Trtr<iic{>l> annonce 
njf^ginnaaa, J I B I I I BIIIIIIIHI ihi i h l i w ihi 1er a e u lieu la 
ninl (Jeruièrp M I la l igne île l'Est, près éa ls atatioai ilo 

• Wtottiani. 
^ < (lit îraiti île voyageur* •« été fuinpoiiné par un train île 

i.iareliauiii>e- ( i . lui-rt H été comptéteataQl i léltutt . Il y a 
ou s i * voyageurs Messea lr?s g n v e n > B i , et dotvl l'état est 
iléBesta-ré.' 

Écroulement d'une Église 
• Viilet'rtxni-he, 2 janvier . — L'égtÏM de C—taa. arron-
fltiBrtiuttit de \"iilefrafK-4i(> (Hhone) , quoiqtM t i o c t i n s t r u o 
fton retatiteti .ent récente, sou eeUncatioa remonte à sei«t 
ans. tnenaçaii raxM defgiis cjuelqtle t e m p s ; vers trois 
heures du nt>ir, hier, un bruit éponraotabl*' s'est l'ait en -

' t e n d r e : on a c o u r r u t et l'on vit un tiuioiicelienteul de-
liritiuea, de nmel loos et de pierres sotts le porche il» 
l'érfxse; c'était la voûte du dernier arceau qui renai l d» 
s effondrer. 

f 'ersonneue Âl l tou<ait IrMgaxaaajBjsxsl éauV lé'jjliseau 
tncxiieut de l'écrottlement. 

EN EXTRÊME-ORIENT 
£ ,« t'oa«»e.«-sij«ii île» U a n k a n . — Hns«i>M i»t \ n i ; i : t t « 

P é k i n , 2 janvier («tMtree angjaise) . — Dans la coacee-
»ion fail-e aux Russes jwr la U t i n e à ManJtati se liottvetit 
jdtiiiieorH l e i i a tns a[>parlenanl A des Angla is . Les Husses 
• m i attxwdé attv | iropriétaii6s n u délai d'évacuation ijni 
o ï fureaujour i l 'o iu . mais les propriétaires refusenl d'alian-
•lonnev M u s (errains. 

ta l ion a dtafê plus it l u e s heures . ïin voici les ré-
s t i l la t s : 

Le cerveau netail nu l , 0 M |ii>nimtfr, ce qui ixmslittte 
le poids itoruial ; il ne jiré.setitaii au une aditéreace ni 
ancunc lés ion. 

C'enl lo docleuir Puviot,prefeirtcttr agrégé ,i la l o al lé 
de L y o n , aidé du docteur gtjfanjt, cJiet des travaux à la 
même tacatté, < t ti i a procétaea ces coaslaiat ioais . 

La BMatagede la ter* a é t é (ail après l 'expertise mé
dicale et nttBMeurs photographies u a l été prises du crâne 
ent ier cl de ses détai ls . 

La conclus ion de l'atltansie esl que rien d'auormal n'a 
été constaté dans l'état | enéra l du «tppt ic ié et qu'on n'a 
retevé aucune trace do Tolie. 

La halle que Vacher avait lo^èc près du rocher potivail 
loi occas ionnel 'des douleurs do tête, mais ne ponvail eu 
rien être une cause, d'irresiionsahilité. 

Les ittrês de l'Ain peuvent (tune dormir en p a i v h-tif 
verdie! a frappé nu cr iminel et u o n un i iTeepoawMe, 

Aux Phil ippines 
Cifrivés) n t » a v c l l e i . — | j . c o a t t i t d e a Vinéri i ;«i i>K 

o» ilt^t lasstBTgfCei 
tayndres, 2 j i n v i e r . — l 'uc dé- .Vlic de New-York an 

thtihi .Vc>e« dît n ne de graves iioaveHes arrivent de Ma
nil le , au snjet de la s i tuat ion à l in Ho. 

Le» indigètt-s bien arasés oui occnpetil celte v i l l - so 
Vtttpoacnl de remisier a t i \ dun..laides, du général Miller, 
qui voudrai! oai'ilt lui rendent la vi l le . 

Le général « demandé des i a s r i s x t i o a s à Manille. H 
fait tous les préparâtil'>» jujtii- pouvoir il.'lia-rqner des 
Irrmpe» 

L i i edépé i lo - .lo M attifai au ffnnain il a u n t u que le 
le vaisscatt de paetre a n j l « i s Bonin>iititi-a • été. e n v o v é 
à f j ù - l l o pour y SMv-efBTtfcr lee irrtérèts br tUna ia twt , 

L'AUTOPSIE DE VACHER 
- Boarg , 2 i»nt ter . — L e s ntédecins ont praliijtlé I'au-
tbnaje de Vaclii'!', portgJri b u i s invest igat ions scienldir 
«fîtes princi | i*lenn-m sur U w a v e a u du suppriçp;. L ope-

LES RÉCEPTIONS DL' I e r JANVIER 
A L ' É L Y S K E 

Les réi'cptions oflieieJles du l " ' j a t a ier ont eu lieu di 
manche , avec le céreaaxmial haht laet . Les abords tin jia-
lais d e l'Elysée- ont été oecaaés d è s . 9 beures du nia lai 
par la gard'o républicaine «.chinai . Deagardieea de la paix; 
ont assuré le service d'ordre avenue Mari-rus, tue. du 
Katthoarg 3 t -Honoré et rae de l 'Elysée. 

A lt>li"iiies, M. Féliv. l'atltc a re.lt les nwtnlires du 
cabinet , qui sont venus lui présenter les compl iments 
d'usage. Les compl i inents ûctiangés, les mintstres se sont 
groititês attlonr de lui . Derrière le chef de l'Etat o n t pr i s 
place le général Bai l load, seerctaire général de la prési-
deucç. M. Le tjall, d i tee leur du cabinet , b londe! , sous-
ilirecteur, el tous les ofaciers de ta maison mi l i ta ire . 

M. Loubat a présenté au président de la Républ ique les 
membres .lu biu'éHii dt> Séfptt et les sénateurs. M. Paul 
Deachanel lui i «accédéet a présenté les aietnlu-esdu bu
reau de la Qhaatbre des députés. 

S é s a t e a r s et députés étaient 1res nombreux el apparter 
1 nt ient à b.iit.N b's Craclions du Parlement. 
I .* onze li-itres. M. Fé l ix l'attre, accompagné des nii-
: nistres el de sa iwatsoa civi le el mil i taire , s'esl rendu 
: tac e.-s i \enieul . |!>ur leur reluira leur v is i le . chea le pré-
I si.lent .lu Sénat el chet le prcsidenl de la Chaatbre. l u 
: escadron de cuirassiers Corntail l'escorte. 
; A midi, le président de la République esl rentré à I K l y -
' s.'.-. Il a retevra à déjeaaer les minis tres , les deux soas -
1 secrétaires d'Etat, sa aaaitna c iv i le et s.i mai -ou mi l i -

laire. 
A deux bearea, les réceptions <mt ctataaeacé. 
M. l a ' o z i e r a introduit les aatbassadetirs et uiinistres 

plénipotentiaires .i . . redites prija le gouveritemetit iratt-

HgrCtar i , n..uceaJiti-liqioliqtte, doyen du corps diplo-
tnaitqiie, a prononcé l'allocttliou Mtitànlo 

« Mmistrue ie ttéssjleet ile ta «éfnivillii«e. 
* j'ai l aoaaear de préetaéer r* ( m ( k i i f e a c e te teeaa 

diplomatique aeer.'dité près du » atVérnenl de la p.épublique 
française. 

a Interprète des seatlnaents de mes éminents collègues 
auxquels ont été cjulbj3 les pbts liants Intérêts des nations, 
et pénétre d'une sincère atmifratlon et d'nn vit amour envers 
le n.ji.tc pays que vous repft'aanted si digne ment. Monsieur 
le Pré-ident. je vous ntnen- îe des u.nnbiTtises maniocs 
d'estime que vous nous projlicnex et de f,i bitiiveillance que 
vous nous témoignez dans nos rapports a v e votre gouverne
ment. 

» J. prie la proVrOCSce .lu Dieu lo;P-puissant dé l.éulr et de 
protéger toujours rotrejrersonnecl la grande uatton fr.on.aise 
dont tout le monde admire la . Iiov.dctvsque sé'»'t'ositc de 
car.-.c'ere ef l'inépuisable fécondité .1" g*Blc. 

a j e tais les v.eux l*>s plus ardents pour le maintien d e l à 
pair, laquelle assurera le bonheur do la société, le blcn-ètre 
des peuples et ta marche de la civilisation. 

Le Ptésidei i l de la République il répondu : 
« te rewt t t i e le corps diplomatiqae des voeux que son émi-

neut doyen vient de m'exprimer si rJudeurcusement pour la 
Lia.ici- el pour le Président de la Képul-llque. 

» Je suis d'autant plus touché de ces sympathies qu'elles 
rép-uideut eMtèrcinent aux séntimtnits qui nous animent 
nous tnèines à l'égard des souveraine et >l< s chefs d'Etat dont 
je suis heureux de saluer Ici les représentants. 

» Vous ne vuus .-les pas mépris, Monseigneur, eu rappelant 
les traits qui vous paraissent caractériser pics pirticÙMère-
eacat le géate de la nation françaiso en appréciant, comme 
vous venez de le faire, les iHObHe* q»l dirigent l'a i l o n île la 
népubliquc d o i s le monde. La rrand* a touju irs placé au 
premier rang de ses neeoccupatioits tfasTermissenicnt de la 
paix, ce bien si précieux pour le bonheur des ;no;.les, et. ce 
n'e-a pas au roura de l'année qui "viens de s'.;e..iib-r qu'on a pu 
mul Ire eu doiiic ta sincérité de nos efforts et la valeur de 
notre c-iicours. — Aussi, notre patrie poursuit cite, calme 
et r.on" mie. la tache qui lui est désolée, aachAnl que se s in-
lérMs, comme ses aspirations, s.-.u! Iles au tridmpsie des 
idées de droit, de concorde et de [dogeta. -> 

L e p r é n d e u t d e la République a re« u easnite des délé-
ga i tons îles L'camls corps de l'I-ilat ei des .-..nos const i 
tuées. 

LA MORT DE M"" CAFFAREL 
L l l c e s t v r a i u e u i louchante la lin de Mue- l'.ill'are), 

qui v ient de IllOVril a ISru\"i l . s . 
Ve t ived i i «.-'•lierai qui asa i l si Ici. (en .-ni fini une belle 

carrière dans les arbitres de décorat ions vendues , an 
tenais d e 3 1 . W i l s o a , elle avait mi lu monde o a d e si 
péxiihle» souvenirs lui rappelaieul s t i n c - s : . la latte de 
celui à uni elle avait consacre sa vie, 

l-.lle eteil en l i e e m religion el éiail des . nue. sUjiéiiettrc 
de l 'hospice du Calv aire. 

l'ai- s-s si .n;s, |wr - o n déAoaemenl aux malheureux , 
par s o n coarage d e v a n t le» (dus répugnantes maladies , 
pat sa douceur inaltérable, elle as .ùi relevé le nom 
qu'el le portait , el l'avait fait bénir de tous c e u x q u e l l e 
approchait , 

e>» • -

LA SITUATION EN ESPAGNE 
Madrid, 2 janvier . — M. Safgsta s'est levé pendant 

qualre heures . Il a successheuient reen le ministre «le la 
guerre, le président d e l à L h a m b r e e t le préfet de Madrid. 
Demain, il cont iaaers ses réceptions. 

M. Castelar a repris ses occupat ions ttabitnelles. 

D r e y r n x »t l ' t l e t d u l » i « l » l < -

Le New-York Ifei-ntd reçoit de s o n c o n e s p o n d a n t le 
télégramme suivant : 

« C-iyenne. dimanche. 
v> J'ai eu le plaisir d'avoir un entretien avec le gouverneur 

de la Guyane fpancusc. 
» AU cours de notre oenreraatlea, ce fonclionBaire m'a in

formé que depuis l'époque à laquelle la cour de cassation a 
admis la nécessité de la révision du procès de. t«(M, il n'y a 
eu aucune inodifu-ation dans le régime, sévère qui est imposé 
à Dreyfus A I de du Diable. 

t. Un outre, le gouverneur dément catégoriquement les rtt-
meui-s qui unt circulé en Barope et en Amérique A propos 
d'ordres qui auraient, été donnés par le gouvernement cou-
cern ml le retour de Dreyfus en France. 

» Le ÎS décembre, rex-cajdtafaae Dreyfus a été mis ea pos
session des documenta qui lui ont été envoyés par le ministre 
des colonies. Les explications qu'il a foiniiies seront expé
diées par le courrier qui part tle Carenae le mardi a Janvier. 

ROUBAIX 
L o J o u r d e l ' A n . — Il a fait, d imanche , ""un teaHM 

gr i l et p luv ieux , peu t'ail pour favoriser les visites tradi
t i o n n e l l e , ijn jour .le l 'an. A maintes reprises, la pluie et 
Ut ne ige t o a d a e , poussées par de v io lentes ratâtes, Mat 
ven ics cingler au visage les promeneurs tpai avaient osé 
se hasarder dans les rues. })e rares el courtes eniliell ios 
ont loule lbis pet tais aux « éiteruu-urs .. de rendre leur* 
vis i tes . 

Faut- i l ajouter qao voi lures et cars ont été (iris d'assaut 
presque aul.tut qti" les ..•itili.serieset pâtisseries ? 

t n souhait qui a élé fait maintes lo i s , c'est que. la leni-
pérature de s 3 M autres jours de la jeune année 1S!K) na 
soit i«is aussi mauvaise que cel le du 1er janv ier . 

' LES AMÉRICAINS A LA HAVANE 
La Havane, 2 janvier . - lli.-i à midi , le drapeau espa

gnol a é té baissé et remplacé par la bannière étoi le*. A 
cel le occas ion, le aénérâl espagnol t'aistellanosa prononcé 
une émouvante a l locut ion . Le gêné - - «v-1 uiabàixfué e a 
sui te pmw Hatanzas. 

LlFFTmrpËYFDS 
I . » I I f f i aV I » jmtrtr r c t i i i o n i H O 

Paris, ' . ' janvier. — i o n s les joiiniaux s'entrctieuiteul 
de la formation île !.i nouvel le l igue dite .'o la « l 'at i ie 
française -. q i i n n grand nombre de véritables • inle l lec-
tui-ls », aeadéinieiena H ulriversitaires, \ iennenl de cons
tituer, el dont nons a v o n s reprodail avant-hier la tlécta-
rat ioa . t)o s ' é t o n » ra peut-être que le premier journal qui 
ail annoncé la const i tut ion decet te l i eueso i t préciséinent 
1.- Soleil, itonl le rédacteur eu chef, M. t l e r t é de Kéro-
hant. a i (il la retentissante ùvotuttun tjue l 'on sail vers 
le drevfasistne. 

l» le publier l ion ne pou\at l avo ir eu lieu que par soi ie 
d'un" indiscrét ion, et e'i s! ce que la Librf /'...•-/.• nous 
apprend e h ces Inriiieâ : 

• Voici quelques itétails sur la façon dont le SeWfa ea 
c.miiabsauce du manifeste «le la Ligue |a.qir la patrie l'ran-
eiis-- : 

• V.oui-libc soie, n.dre confrère tniourelll se trouvait 
dans les bureaux du S'ofWf, duid il . si ou plut - •.--•/ — an 
.les plus iUstlngu.es rjitlalsH'atetiR 

- I! av.iii s ir lui une copie du •!..- muetil et. sans méttance, 
parlant A des amis, à de* camarailes, Il crut ponvoir le leur 
inonfrerel même le communiquer, sur la protuesse aesëtu-
...,.,! /n,.,,-!!.-, ;u"..n ne l'itwérerail que dans le cas ou un 
autre journal du matin en commettra-rail la nubile.pieu. 

•- ..iiiei ne lui pas l'étomieuieiil de \ i . I . . . le i ie AmourrtUen 
cot.s'abtiit hier inatinqt • !•• Sr.teH, seul, tmtlgrè ta uarale 
ittninétt. foumissail l- texte complet, .K-daration et signa 
i t n - s de l'appH de la - Pairie français. 

- bien plus. prolHatil d'une eoi-,i-'.-n. • verbale, la rédac
tion du s>,.>,/ ajoutait, ,.,..(.. firuprio, h-s frais nouisib' M.tl. 
Itotisse, Bourgetel d'Audian.-t-Pasquicc, .pii no Hguraieni pas 
sur le document aulliCHtiqàe. (ourni piir M. Amouretti. 

• Tous nos r infefcres de la p..-- ,.• .,;.-:,
 ;.-ier,.tlt i , loyauté 

de I.-I, procédés. 
l.i finzetl* '<•• Frapee, dans son éililion de sept heures, 

annonçait hier qu'à la suite de cet incident M. Ainourotti 
adressai! sa démission au rédacteur en chef du Soleil, par 
mie lettre fortement motivée. 

c J'ajoute que notre ev-eilei.o rnulrrre l'.itaii, s M-n.rras a 
quitté le mémo journal, il r a huit joui », uuar des c i - os de 
même ordre que celles qui vieum ul !e ilétemu'iier le départ 
de M. tmoxtrettl. » 

Comme.In reste le fail o b s e r v w !.-. /..;,,.• Pat-oie, cette 
piiblicaiiiiii const i tuai t non sealet i« - i l nno imliscrt't ion, 
mais encore une perfidie. 

« l-'ue inclisei-etii.il. parce que, pour -tes raisons d'ordre 
intérieur, il avait été convenu entre le» aithéreuls que l'appel 
ne -.-e,|; eomiinmiqué A l.t presse que j n ii prochain : 

perfidie, parue que, eu nietanl dans l i liste qu'où a 
lue i .lo-. lewif, eus noms (k-s pei-s.i-mati es .pil onl a lin ,-é, des 
persotmalités qui sent Jusqu'à présent restées étrangères à la 
Hiciéi -, .m visHit évj.t".,iiiieiit en Itut : celui de fatce;avorter 
I. niMiiveni-nt c a provoquant des protestations et des polé-
iniques avant la constitution iieiiuiiive du la Ligue. 

IsrSoteii — i l .-»l à rehiarquer que M. l-;.l. l l ervé a e 
ligure pas parmi les adhérents — eti sera donc pour ses 
frais, [lien mieux : il esl probable que ni jo l i procédé se 
retournera contre lui . 

Terminons en publiaul ce l le lettre motivée par laquelle 
H. Frédéric Amouret t i d o n n e sa démiss ion de rédacteur 
an 8*kil : 

« Paris, le 31 décembre I89S. 
- M-insicur le rédacteur eu chef, 

v On a commis dans !•• .Soleil île ce malin un vériltthle abus 
de eoiiiiai.ee a mon égard. J'avais montii: hier, d m | . salle 
.'; éstaetion, en camarade, en ami, un docum ut q ti u'étail 
pas secret, mais je n'étais pas autorisé à laisser déjà impri
mer, tin m'avait formellement pnitnis qu'il ne serait pis pu-
l.lié par le ,s",w. t ci, eeuial in . il a paru eu première page. Je 
ne me suis d'abord pas ému ih< i-etle publication. On avait, 
en enet, émis une reaerve légrlhuc; ou sV-taii résttrvé le 
dini ite pallie;- I- docuiitoal, si d'autres journaux eu avaient 
ist counalssanee. Or, ce inattn, pas un journal, si ,-e n'est le 
J o . i c t i / c l |e tiil H'i- -u.ieilelil le Suisf il — |H- dotUIC le tCXtC 
en qui siion. 

» b- ne puis pas : dmcllrc que. sous pn'dexte do devoir pro-
fcs-,i<.imei on trompe un collât»icateur comme on m'a trompé. 
Je rue lais une ae'ee i,li e de I noiitieoi-du joBtVlalisrne i l je 
m'étais toujours imaginé ipie le Suivit repottssaii ,1e tels pro
cèdes. 

• Je ne rellï pas q:e le^ un i s politiques et prt llllIBlè» qui 
.s'elaicul nés a moi me croie.,; eotnpliee d-* celle mauvaise 
action ; je vrais ...In-ss.- donc ma démission que je rendrai 
publique. 

>. Cis.yez. Monsieur le llrâlai leur en BhjCf, à tous m e s re
flet-, et a tues snittttiead.s de pa'Wtl. considération. 

• " - . : » feédérlc .txnwea-TTi, î 

I , o s m é d a i l l e s d u t r a v a i l . — A l'orenaion ibi 
1er janvier 189:1, lu ministre du commerce a accordé 

j des m é d a i l l e s d ' h o n a e a r a u x ouvr iers el emplové. , dont 
les noms suit i ti! : 

MM. Victor Birri .y , employé dans la maison A. l ' i o u -
vatst et L i e ; Louis Batai l le , dresseur dans la maison Cor
donnier l ivres et Léon Screpal ; Achi l l e Heele, magasinier 
dans la maison A. P i o n s o s l et l l i e ; Philibert Hodard ,ou
vrier dans la maison W a t i n e ; Albert Uondt . mouleur 
dans la maison .Napoléon Martin. 

Ileiiri-Dèsii'é Houclienoosr'ne, teinturier dans la maison 
Mo le; E m i l e Catteaax. chief ourdisseur dans la maison 
Flor in iils à Croix; Auguste Constani , l i sseraud dans la 
ma sou Dclsal le et à U n s i e u x ; CoBstaat iu Lormans , t i n -
p l o v dans la maison Cordonnier frères et Léon Serépel; 
François Cottrouble, l iaseraad dans la maison Couroublo 
et Carette; Henr iDane l , magasinier d o i s la maison Pron-
vosl e tCie ; Baùle-Josenii Uecraemer, mécanicien dans la 
uiaisou Letuatre et Diif ies . 

Lîéaat Daatet , journalier dans la mais,»r, DroaJers, à 
Ascq ; i aan-Lou i s D e v e t a a y , paeajatear dans la maison 
T n i n a u t , a W i l l e m ; J . -B . l>ujardiii. tiiieerand d a a s ta 
maison Leborgae , a L.uinoy ; Adolphe Ftor ia , etuptoyé 
dans la maison l'.'nioutt-Rayarl et ( i ls; Jules F l o r i n , o u 
vrier dans la maison Heyndr ickx- î toufnard et C ie ; Louis 
Chartes F lor in , employé dans la maisou Cordouuter frè
res et Léon flcaupol ; Mme Héquette . née l>^i>ttignirs. 
0U','riéifS(laqs la maison Isaac Holdeti . à Croix. 

Arthur Her, e m p l o y é dans la maison Itariafcotack et 
Iils; Louis iusejih l lorei i t . directeur dans la maison \Yi-
baiiv-Flovin; . l u i s Lecotnte, a j u s t e a r d a a s la maison 
Napoléon Martin; .1 -II. Lefebvro, contreniaitre dans la 
maison Janker; Désiré Loyer , o a r d i s s e a r d a m la mai t o n 
DuopUnaues; Henri Héru>, directeur des cardes dans La 
maison Prouvosl et Cie; Charles Mesplombs, l isseraud 
d.tus la maison HeyndricItx-Nouftlai-d et l-ie; Augtt-!o 
l 'o' le i . onrdissear dans ta m a i s o n Cordonnier fréec-s et 
Léon Serépel; Fidèle-Joseph SeJoase, c o a l w m e t t r e d s u s 
lu maison ISHHC Holdeu, à Croix; Kdouar.t TltiébauL<"l»ef 
ourdisseur datas la maisuii Meyndrickx, KoaMard el Cie; 
Henri-Joseph Verdière , cootremaltre dans la maison 
Moulle el Cie, à [• lers. 

:Los m é d a i l l e s d e s a u v e t a g e . — M . le ministre de 
l'intérieur vient d'accorder des médail les d'honneur et 
des ment ions lartraraUca aux personnes dont les noms 
su ivent , qui o n t accompli des actes de courage et de d-'-
s o i.-menl. 

Vti'dailie d'argent d e § e classe à M. Alfred Vacmtarcko, 
sergent d e v i U e , A Roubaix . 

Mention honorable à M. Victor Tarpain, sergent de 
\ tlle. a Ronhaix 

TOURCOING 

R é s u l t a t s d ' a d j u d i c a t i o n . — Lundi , a eu lieu à 
l'Iltilel-de- Vi l le , l 'adjudication d e ta fourniture des p lombs 
UMonuéa nécessaires au inesorage public, pendant le-s an
nées iMiii. l'.Mjo, n o t . 

Le bureau é ta i t prés idé par M. Achi l l e Lapera, adjoint 
au maire, assisté de MM. Coutelier, adjoint , et Dujardin, 
consei l ler inunicipet. 

Kttt EOUtniesiouué : MM. F. Desbarbieux , avec un 
rabais ije 0 ,64 cent, par ki logramme.; Louis Coueke, 
<),(>!», et K. Desebainps, 0 . 7 3 . 

M. E . Ileschamps a été déclaré adjndicataire. 

L e s c a m b r i o l e u r s , r u e d e l a G a r e . — Dimanche 
s u c . vers minui t , nu vol de numéraire a été c o m m i s , m e 
de la t iare. c ! n / Mme v e u v e Couvreur el l M x r u f , mar
chands de S élus. 

l i n rentrant chez, e l le après une absence de quelques 
heur. s . Mue- Couvreur constata avec surprise que des 
malfaiteurs s'étaient introduits dans ses appartement» du 
premier étage el at aient enlevé une inmna* de lot) francs 
qui se trstuvait renfermée dans un amnhtn 

Les v i s i teurs nocturnes deseei idaut de l'étage ta ren
dirent dans la cuis ine et s'emparèrent de 3 0 francs en espè
c e ! dans un secrétaire. 

Mme C o u v r e u r - e u fat en toa ie b i l e au poste cen-
lial jiour i i i iontiêr les agents qui vinrent OUMatalev le 
Si I. 

On croit que les malfaiteurs se sont i n t r i s l u i l a d a n s 1» 
îiiaisoii à l'aide d im passe-partout, car auruiut trace de 
hruclare n'a jm être relevée sur les |Mirtes. 

W A T T R E L O S 

L a j o u r n é e d e d i m a n c h e a été, atajgré le mauvais 
te iips. asscr. animée â Wattrelos et les promeneurs ont en
trés nombreux dans les di lerents quartiers allant porter aux 
parents et amis learsvœux de prospérité. Souhaits sincères, 
banals ou hypocrites, chacun les adresse aux siens : e'est 
l'i sage qui le seul linsi. 

Les tramways venanl de Roubaix comme ceux qui y par 
laicnl el dent bondés de promeneurs et l.t conversation gêné 
raie roulait sur l'iu.l-'unei;-.-.• du temps. 

L ' u s a g e . — Ca /'•< dangereux. — Dans la nuit du jour 
.b l'an, il es' d'usage qne la première heure de l'année qui 
s'ouvre soit saluée par iti s coups qe feu. 

Il est quelque lois l'on de respecter les tradition-. 
quand elles ne pu-iisson! guère fondées, tuais it est btauiabfe 
de les respecter s a péril de sa vie, et c'est le cas qui s'est 
pioduii hier. 

Dans la nuit dr samedi à dimanche, à onze heure* d o 
qu.oi'e. exactement, une létonatlmi violente éctata rae • '.. • 
mit. et deux fragments de bronae aaèrcnl frapper le soie; 
persienm- de la maison occupée par M. rV-lb-j-n ('...ulier. dont 
leute l i Inmille lut réveiller ci» sursaut. 

(lu constata que le c l e f . Lui de boues eu sapin, avait été 
percé |wc les éclats le bvon/e. et un carreau de In fenéJfe 
elatl brise. 

Il est ,'t sup|s:sei' qu'à défant. de canon, on s'esl servi d'un 
tuyau de beonse de fort calibre, qu'on aura chargé. V.e luyaa 
icira éclaté, et II est a e.utu(rer que des éclats tt'jvaruat pas 

J wess,é 1rs impiitdçutv nu'eurs de ces ra^na^iWretl salves 
J d'artillei'ie • - ' » — 

L e s f ê t e s d u n o u v e l A n . — Malgré la pluie oui n a> 
guèro cessé do tomber durant toute la journée de d i m a a -
che . les rues de Tourcoing ont présenté l 'animation ha
bituel le du premier de l'an. 

Ijes anciens usages sont encore restés en vigueur i c i . 
A ins i , daus la nuit de samedi a d imanche , dès m i n a i t , 
des coups de feu saluaient l 'année qui s 'ouvrait . 

Dans beaucoup de familles on se présente les souhaita 
d a n s t a unit même , ce qui a m è n e une circulat ion noc
turne assez inacoutuméo. 

L e s m é d a i l l é s d u t r a v a i l . — Nous e x t r a y o n s de l a 
liste des récompenses accordées aux v i eux ouvriers par M. 
le minis tre du commerce et qu'a publiée VOfiici'l, l es 
n o m s suivants qui i a té restant notre vi l le . 

MM. t:harl(» Baert, tisssraBil chez MM.Tiberghien fre-
re.s; AtiKuste Bacheist , contremaître dans la m ê m e mai
son; Mlle Louise Detbetghe, employée chess M. Scalabi-o-
Delcour; MM. August in Lectercai, chof deliourretir chea 
M. Scatahro-Detcour; Frédéric P a u w e l s visiteur da pièces 
ch*z MM. Tiberghiei i frères: Carlos Si^tlbi-rt, trieur dans 
la même m a i s o n . 

B C a r o q - e n - B a r œ u l . — lUtsassMaaM poan- acte d» 
l'iai'ni/i'. — U n préposé d» dowaae, habitant la comniuuo, 
M. Jules F a h y s a reçu tlu ministre de l' intérieur utu» 
ment ion honorable ponr avoir maitrisé de.s chevaux e m 
portés. 

Dernières nouvelles régionales 
L é g i o n d ' h o n n e u r . — Parmi les nominations dans la 

Légion d'bouuear que publie VOffuici, nous ca rrmaripnm* 
disix iidéreasant la région du Nord et qui Seront paniriiliere. 
m.-nt h lm aiiiiaaaat • par nos concin.yens. car dlt^i sont de
puis longtemps méritées et nous ne pouvons qu'y applaudir. 
MM. IHUiiont, main- de liunkccquc, et Jules I.e.'ebs-n.'. noUure 
honoraire A Lille, sonl.pia.mits ciievalicrs. Voici Ici titres de» 
nouveaux légionnaires, d'après VOffirid ; 

i M. Jules Le.fcbsr,-, notaire honoraire, vice président du 
comité des notaires des départements; 1S ans d'exercice de 
la profession de notaire. A étij éiu quatre fois président do 
sa compagnie. Services distingués rendus comme mem
bre de la commission extra parlementaire des tarifs lé
gaux. » 

s 31. D'amont (Alfred-Henri), maire de la ville de liunker-
qae (Nord), a été ni muni' rj^evatter datas l'ordre uathioal de l« 
Légion d'bonneuc. 

» Adjoint en I M t , maire drpata I tM; î ï ans d'exercteo 
de la profession d'avocat. Plusieurs fois bMnunicr do 
r.irlre . 

L a r é p a r t i t i o n d e s c l a s s a s . — Voici le taliieau de K--
parttuon de - '-lasses dans I.s armées aetrve et territoriale et 
dans les réserves de ces armées. 

Du 1er novembre I s ïS au 31 octobre 1S9-J. les classe» as-
lrflûtes au service militaire sont ainsi imparties. 

Armée active : Classes do ts?T. 18'Jti, tS-)5. 
Réserve de l 'année active : l i a i sas ta t s » ; , i s » s , l »» t . 

I t u , *Hs"o. IKS,I, i s s s . tssT, issfi. issr,. 
\\;u-<- territoriale : l'.lass--.1. i « s t . LSSX, i s s s , iRsi , |8S0. 

IKoSJ. 
Réserve de l'année torritortale: ( tasses de 187», • 187T. 

tsTti. iS7... tS7'., I N I , 
Les 'engagés volontaire», ainsi que les hommes qui se trou-

vc . t , auar mmlqu»; motif que w*«oU. daus « n e sltuatton spè-
ctale, marchent avec une d.̂ > classes indiquées ci dessus, 
conformément aux indications As leur livret Individuel. 

A n a l y s e d e s b e u r r e s e t d e l a m a r g a r i n e . — Sont 
désignés coumie ehlnnstes experts ••barges . le^anatyse des 
échantillons de beurres et de margarine prêteras eu vertu d-
la loi du lis avril ls?T, MM. Dubcniarl. directeur de la sta
tion agronomique de Lille ; p.aux, chimiste à aveaasa. 

A p r o p o s d u c a n a l d o N i c a r a s r u a . — D'après la 
message de M. Mae Kinley, président des lttats-1 nis, il est-
touj u.-s question de fatro la loti-ti-in des deux océans Atlan
tique ••! Pacifique par les lacs de Nicaragua. 

Mais cette idée e.st dej.1 ancienne. ; en 'll'ef, en Is'. î , alors 
que le pi gage Louis Napoléon, pius tard Na|toléon III, était 
prisonnier à Hem, les Ktat.s du (".entre Amérique lut tlccht 
oITrir par le capitaine V. Uosacta de Calais la présidence des 
Bépubliques ite Nicaragua. Oosta-Rlea et ibutemal.i . 

Ccst a ce moment que le prince projeta le canal de Nicara
gua. Apres bien .tes pour par I n s . le IT novembre tJSM. là 
capitaine t . GoHSrin, qui avait exploré tous ces pays, et M. 
CasteUoy, imnistre plénlpoteAttaire de ces divers B u t s t 
Paris, se is-iKlireui a Kam, et la c.onstructi'.ti du canal de Ni
caragua 'u' d.'iiiu'iveiiieni arrêtée. Une hrochaee même, faite 
parle prince, parut alors e t e u t a n grandViaajmra. 

L idée étajl uouveile el hardie. Les aanégraasns viennent de 
la repreaatre. 

.Mais. ce. ce qui concerne le prince Loars-Kapotéon, l"s 
évenomcotii se précipitèrent et il devint peu après président 
de fi Répsjbajquc frs;s;aise. 

Ces renscignemeata nous ont élé donnés par l'un des fils 
du capitaine Cossiqn, qui nabrie Calais, d'après des docu
m e n t imisii-tai.t.t qu'il pos.v'd-'. 

M é d a i l l é e d ' h o n n e u r a u x o u v r i e r s e t e m 
p l o y é s . — A l'oceaatofl d" U visite du présMaat de là Ré-
IHibllque aux mines de Lciis, des médailles d'honneur sont 
accordées ae.x ouvriers et employés dont k-s noms suivetit: 

Vlii.es de Ij-ns : BèVC, Pumsl t l . Caste/, f a n a i s Bl lahl . 
Cutlly. CulSH-liu, Hurez. RaJOtle, l^iljux, Uanery, I.a.ir.-nt, 
Ldoag, alttaii r. Martin. May- uv, Patraot, Prous-lec, Ratnond. 
Setnin. V'asseùr. 

laines de. Courtières : MM. Bayard. t . niaise. L. Biaise. V. 
Biais,', Detatnye, Doucliy. Kvrard. Billot. A. l^urent, A. Le-
febvre, J. B. tx-jeunc. A. Manouvrlez. E. N'oisir^. 

Mines de Not i t : MM. C. Bouth-. J.-B. ChsTiuet. !.. Debtit-
leul. A. Degaad, A. Deste, c. U l q - e r , A. Lestcn, a> Plumo-
eoeq. D. K.nleux. 1). WatUor. 

Hinea de Uérin ; Mil. K. aJaxaaati, A. l!o.;qullloo, A. Cau-
lier. \ . t'jiillot. C. Conlon. U. Dolccoile, II. Laorent. L. Le-
clo.rcq, V. (Jssgjaoa. 

Mlnes de Shurchtn : MM. J. H. Dhennin, J B. Gouy, F. Ld-
!c..-". A. LOGas, !•'. POUillé. 

Mines d'Osiriçouri ; MM. J. B. Baudom, J. B-yquillôn. L. 
IleonotcOe. 

MHtes do Carvra : MM. J. Brassart. A.Dupont. V. Ossetea, 
J. Placlie/. 

Mines d'Anneau . 1. Boaaette, il. Lernould. J. Simon. 
Urnes de Ligny le» Atrc : MM. A. Haarry. C. Oguoud. A. 

Settaarbsr. 
Mmes de IVrla.v : MM. L fc—dit/, P. Bcharcile. C Penel. 

A. itégnieg. 
tstaerde Maries; MM ii. Daealec 9. Evin, J. Kar-IH. « . (ia-

reneaax. f. Licocq. II. LesOOf, C. I.cfrbs-re, Y. Lecoi, C. N J U -
lier, H. Wltis. 

Mines de Binas ' MM. II. Allai't. Il Ausart. L. Bailly. KTou-
lou, K. DeJatlre. II. Depivt/. 1J1. Cisslcr. L. llaniafdouche, 
A. Legay, l'"iit . K. Pirct. P. tSauret. K. Valemhols. 

Mines de.Oourges: MM C. Checnnler. Debiy. I.oubry. Mail
lard. Mat,/ , gsnure, Itousselle. Itweel. 

Mm-s b- Béthune MM. Boarrtax, laaquet. Décattoire, Des-
earaps, Druon. Bubols, Itwpaesaoy, l'atou.x. Molle. Lanciaugg 
l.enu", sîboaerex, Vasseur. 

U REVISION DE Li CONSTITUTIQH 
Il n'y a pas longtomps encore que l'idée dt» 

toueliei'à la€onsti tut ioueltVayait le« homme» 
prtrdeurta q«ii, s;tus aihtiiror l 'œuvre du légig-
Liteur Ae 1875, s ' inquiétaient à bon droit d» 
ce qu'une pareille tental ivo recelait d ' im-
prtévti et, M r conséquent, de dangereux. Quo» 
sort irai t- i l d'une réunion de l 'Assemblée n a -
ticautle, Sé'uat et Chambre, ou des délibéra
tions d'une consti tuante spécialement é luo î 

Le Sénat, nommé par un collège d'essenc* 
politicienne, inspirai t tle moins en moins la. 
confiance. Mais, tt?l quel, il restai t une ga« 

I r.tuiie contre les er reurs de la Chambre de» 
députés, et celle-ci prouvait chaque jon» 
qu'elle n'était paa inca,«»Ue i'tta cotatmaUr». 

J4 
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